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LE COMBAT
ENTRE

L'INFANTERIE et les MITRAILLEUSES

Introduetion.
De quelque cöte que notre armöe soit appelöe ä combattre

demain, eile trouvera presque sürement en face d'elle des
mitrailleuses. Celles des armees de nos voisins qui ne possedent

pas encore cet instrument de guerre l'introduiraient tres
probablement dans leur armement, en cas de mise sur pied.

En Allemagne, il a ete cree, en 1902, i,3 subdivisions de

mitrailleuses, attachees administrativement en temps de paix ä des

bataillons de chasseurs ou de fusiliers, mais qui, en temps de

guerre, dependraient directement du commandant de corps
d'armee. Elles ont ete incorporöes dans les corps d'armee de la
frontiere : XIVe ä Carlsruhe, XVe ä Strasbourg et NVI1' ä

Metz.
La subdivision comprend 3 sections cle 2 pieces chaeune.

L'armöe allemande aurait donc 78 mitrailleuses ä disposition
immödiate. L'arme choisie est la milrailleuse Maxim montee sur
chariot1.

En Autriche, seuls les regiments en garnison dans la montagne

et sur les frontieres, et les groupes de forteresse*, sont dotes
de mitrailleuses, modele « Archiduc Salvator 11, cela depuis
1898. Le Militär Wochenblatt (n° 97, p. 2,54g, de 1898) declare

que les batteries des divisions de cavalerie independantes rom-
prenaient 4 canons et 2 mitrailleuses; nous ne saurions affirmer

1 Cap. Ch. Sarasin, Les mitrailleuses dans l'armee allemande, « Revue militaire
suisse », novembre 1902, p. 942. — Lt Cesbron-Lavau, Mitrailleuses de cavalerie,
« Revue de cavalerie », avril igo3, p. 77. — Exerzir Reglement für
Maschinengewehr-Abtheilungen, Berlin, ili mai 1902.
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que celte union ait subsistö. Mais les ötudes de differents
systömes de mitrailleuses continuent sans cesse; les budgets de

l'empire portent des sommes importantes affectees aux essais
divers et les rapports de manoeuvres, aussi bien que Ies articles

de revues, concluent tous ä l'introduction de mitrailleuses
dans l'armement des troupes d'operation1.

L'Italie a dans son armement ioo mitrailleuses, systeme
Pratt-Whitney; l'armee les utilisa pendant Ia campagne d'Abyssinie,

mais sans grand succes; on n'en commanda pas de
nouvelles. Plusieurs postes alpins ont öte munis de ces mitrailleuses.

Des publications recentes concluent ä la reprise des
etudes et ä l'introduction generale de cette arme2.

En France, les mitrailleuses sont ä l'ötude et ä l'essai depuis
un certain nombre d'annees döjä. Les previsions d'emploi assi-

gnent une mitrailleuse ä chaque compagnie operant isolement
dans les campagnes lointaines et dans Ia guerre de montagne.
Cliaque bataillon expöditionnaire pourra posseder quatre
mitrailleuses « de facon ä ne pas etre toujours appuye par de
rarlillerie lourde ä transporter el ne passant pas partout ».
Actuellement, dans les Vosges, les 5e et i5e bataillons de

chasseurs, en garnison ä Remiremont, sont pourvus de qualre
mitrailleuses Hotchkiss (cela des juillet 1901); les 6e et 3oe

bataillons de chasseurs alpins, des i4e et i5e corps, ä Grenoble,
Nice el Embrum sont dotes de mitrailleuses du meme Systeme.
Mais, au lieu d'etre sur roues, le materiel est sur bäts; les
porteurs sont des mulets. On prötend que quatre autres bataillons
de chasseurs ä pied disposent egalement de Hotchkiss, mais ä

titre d'essai.
Des sections de mitrailleuses sur roues ont ete experimentees

aux manceuvres de cavalerie d'aoüt 1902; elles ont ötö adjointes
aux batteries ä cheval et considöröes plutöt comme un soutien.
On a, en outre, tout recemment, fait des essais de mitrailleuses
de cavalerie ä cheval, adjointes et inföodees ä l'escadron3.

1 Stipsiez, Emploi de la mitrailleuse par la cavalerie. Vienne 1897. « Revue militaire

suisse », mars 1902, p. 262. — Compte-rendu de Ia Conference du col. Schleyer,
chef de bureau ä l'etat-major. « Streffleur's Revue », mars 1908.

2 La Metragtiere ritorno di moda, «Rivista militare italiana», dec. 1901. — Le
Metraijlialrici, nuova arma di guerra campale, Rome, Voghera, 1902.

3 Lt Cesbron-Lavau, Mitrailleuses de cavalerie. « Revue de cavalerie », aoüt 1903,

p. Goö et suiv. et nombreux articles dans la « France militaire ».
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Ces essais divers vont etre menös avec d'autant plus d'aetivite

que les premieres nouvelles de la guerre russo-japonaise et
de la campagne contre les Herreros confirment les expöriences
avantageuses faites des deux cölös lors de la guerre du Transvaal

Les ouvrages göneraux de tactique, les brochures et articles
de revues relatifs aux mitrailleuses, — il n'existe pas encore
d'ouvrages speciaux quelque peu complets sur le sujet, — trai-
tent de l'utilite de l'introduction de ce nouvel engin de guerre;
ils enumerent les cas dans lesquels son emploi pourrait ötre

avantageux; quelques-uns — peu nombreux — posent les

regles de tactique qui doivent presider ä cet emploi; mais aucun
ne s'oecupe des moyens de combattre les mitrailleuses ou des
obstacles auquels elles se heurteront.

Et pourtant, que de fois cette question ne s'est-elle pas posöe,
dans les manceuvres, chez nous et ailleurs, ä des chefs d'unitös
qui se trouvaient dans des situations identiques ä celles dans

lesquelles les mettra la guerre de demain? Interloques la
premiere fois, puis seulement agaces, mais toujours embarrasses,
les chefs d'infanterie ont, sous l'inspiration du moment, fait
prendre ä leur troupe une formation ou une autre, employe un

moyen de defense ou d'attaque plus ou moins approprie. En
fait, aucun Systeme rögulier ne semble avoir ete adopte ct suivi,
en Suisse tout au moins.

L'experience de la guerre fait döfaut : les combats des

Anglais contre les tribus africaines, les guerres hispano-amöri-
caine et anglo-boere, l'expedition de Chine, n'ont pas fourni des

constatations süffisantes. Peut-etre la campagne russo-japonaise
et l'expödition contre les Herreros nous procureront-elles ces
donnees.

Faute de mieux, on enest reduit ä l'analogie, au raisonnement
et au bons sens, source de toute vraie tactique. II faut bien
commencer une fois. Le moment parait venu de poser une premiere
pierre.

Pour attacpier un ennemi ou s'en defendre, la premiöre
condition est de savoir qui il est, ce qu'il vaut, quels sont ses

modes d'attaque et de döfense. Le combat de l'infanterie contre
les mitrailleuses, les formations ä adopter contre elles et les ef-
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fectifs ä leur opposer, döpendront donc de la valeur de ces
engins de guerre eux-memes et de leur mode de combat.

Ce sont lä les premiers points qu'il importe de fixer.

I. La mitrailleuse, sa valeur et ses qualitös
comme arme de combat.

II ne s'agit pas, bien entendu, d'entrer dans le detail des

divers systömes de mitrailleuses et d'examiner leurs qualites
respectives; ce ne sont que les qualitös fundamentales et essentielles

de l'arme en elle-meme qui importent ici.
La mitrailleuse permet de lancer, par un tir rapide et

prolongö, procurant une gerbe de balles assez serröe möme aux
grandes portees, 4oo ä 600 balles de fusils ä la minute, ä une
distance qui n'est limitöe que par l'ceil du tireur.

Ses qualitös essentielles sont donc la portöe, la vitesse et la

justesse du tir, l'öconomie d'effectif.

a) Portee.

La mitrailleuse produit des effets meurtriers jusqu'ä 1800
metres. En decä de 800 metres, son action se revele tout
particulierement par la densite de la gerbe des balles. Les distances
auxquelles les mitrailleuses rendront de grands services sont
comprises entre 800 et i5oo metres. En decä de 800 metres, le
fusil possede toute son efficacite; mais ä 800 et au delä, l'affüt
si peu stable qu'est l'homme entraine toujours un tir peu sür,
alors que la tension de la trajectoire ne peut plus corriger les

erreurs du pointage. A i5oo metres, le feu de la mitrailleuse
est döjä tres efficace; ä 1000 metres, il est aussi sür et donne
d'aussi bons resultats que le fusil d'infanterie ä 3oo.

b) Vitesse.

Identique au fusil lorsqu'il s'agit d'atteindre un but restreint,
un homme isole ou un groupe, la mitrailleuse possede une
grande superiorite en face de buts profonds et ötendus, sur Ies

lignes ou Ies colonnes contre lesquelles eile lance par rafales
une gröle de projectiles, fauchant d'un bout ä l'autre les lignes
ennemies. — C'est improprement qu'on dit qu'une mitrailleuse
tire « tant de coups ä la minute », il serait plus exact de dire
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« avec une vitesse de tant de coups ä la minute ». Neanmoins,
Ia chose importe peu parce qu'en realite le tir s'exöcute par ra-
fales, par series, qui n'ont pas la duree d'une minute.

On indique le nombre de coups suivants que peuvent tirer, ä

la minute, les mitrailleuses des difförents systömes :

Maxim (Suisse-Allemagne), 5oo ä 700 l.
Hotchkiss (France), 4i>o 2-

Archiduc Salvator (Autriche), 3oo 3.

Nordenfeit (Angleterre), 5oo ä 600 4.

Bergmann, 600 3.

c) Justesse du tir.

Reposant sur un affüt ou un trepied, maniöe, ä une distance
plus grande de l'ennemi, par un homme isole et souvent masque,

la mitrailleuse redete moins que le fusil l'emotion, la fatigue

et l'önervement du tireur. Le tir est plus sür et plus constant.

Independamment de ces circonstances, dont l'effet est

capital, il faut remarquer que, le canon de l'arme et la
cartouche etant identiques ä ceux du fusil d'infanterie, le rendement

balistique des mitrailleuses doit etre le meine que celui de

ce fusil. Qu'on motte un füsilier, arme appuyee, en face d'un
mitrailleur, ils seront quasiment egaux au tir coup par coup.
Ce n'est qu'au moment oü il s'agira de lancer le plus vite
possible, le plus de balles possible, sur un but etendu ou öloigne,
que le second acquerra une grande superiorite.

D'apres les expöriences d'ecole faites en Suisse, Ie tir coup
par coup a donnö :

ä 3oo m. - 6i,5 % de balles mises
ä 5oo m. ¦ 32,5 % »

Le tir continu a donne :

ä 3oo m. 45,5 % »

ä 5oo m. 26,4 % »

1 Das Maxim Maschinengewehr in seiner Konstruktion, Leistungsfähigkeit und
Verwendbarkeit, Mittler u. Solin, Berlin, p. io. — Das Maxim Machinengewelir iintl
seine Verwendung, von Hauptmann Braun, Berlin (go3, p. 27.

2 Instruction sur la mitrailleuse automatique Hotchkiss, Paris 189g.

t « Revuo de cavalerie » aoüt igo3, p. 5g i.
' « Revue de l'Armee beige », 20" annee, T. V, et 21% T. I, La mitrailleuse

automatique Nordenfeit.
s Dr Rheinold Günther, La mitrailleuse Bergmann, Rastatt (gm. — Id.'in. c Revue

de l'Armee beige » 2GC annee. T. II, sept.-oct.
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Contre de l'artillerie ä i4oo in. sans attelages et avec servants
agenouilles, on a obtenu du 7 % de touches, et ä 1600 du

D'apres Ies essais faits en Allemagne, ä 800 ou 900 metres,
20 cibles de tirailleurs en ligne ont etö toutes atteintes apres
un tir de 200 ä 3oo coups ; il y avait i3 % de touches. A 1100-
i4oo metres contre 2 canons de montagne, servis par 10 hommes,

9 hommes ont ete atteints apres 120-400 coups ; on a
obtenu du 6 %, 12 % et davantage 2.

On admet que Ia mitrailleuse a la meme dispersion (du 70 °/0)
ä 1000 m. que le fusil ä 3oo.

En Belgique, on cite un tir indirect ä 1000 metres qui a
donnö du 5o % 3.

d) Economie d'effectif.

Le service d'une mitrailleuse n'immobilise que quelques hommes

:
En Allemagne, le service de Ia piece est assure par un

sous-officieur tireur et 4 hoinmes. La compagnie de 6 mitrailleuses

comprend 80 officiers, sous-officiers et soldats, soit i3-i4
liommes par piece 4.

En Suisse, ä chaque piece^ un sous-officier et cinq mitrailleurs-
soldats, dont l'un aide-tireur, deux conducteurs de chevaux, un
porteur de munition et un surnumeraire. La compagnie ayant
72 hommes et 8 mitrailleuses, 011 a une moyenne de 9 hommes

par piece. Ce chiffre est generalement reconnu comme trop
faible «.

En Danemark, deux hoinmes pour manoeuvrer la mitrailleuse,
un porteur de munitions et deux hommes pour garder les
chevaux pendant le feu 6.

1 « Schweizerische Monatschrifft für Offiziere aller Waffen », Unsere berittenen
Mitrailleur Kompagnien, avril 1900, — et « Internationale Revue », Supplement 22,
janvier 1901, Les mitrailleuses dans la guerre en rase campagne, p. 089.

s Das Maxim Machinengewehr, Mittler u. Sohn, Berlin, p. 18.

3 « Belgique militaire », 1900, p. 611.
4 « Revue de cavalerie », aoüt igo3, p. 78.
5 Capitaine Ch. Sarasin, l'Organisation des compagnies de mitrailleurs ä cheval,

« Revue mililaire suisse », fev. 1902, p. 11g. — Capitaine P. Sarasin, über die
Verwendung der berittenen Maschinengewehr Schützen-Kompagnien. « Alls;. Schweiz.

MUitärzeitung », 1901.
c « Revue de cavalerie », aoüt igo3, p. 601.
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En France, le projel de reglemenl, par lequel le lieutenant
Cesbron-Lavau termine une etude tres approfondie qu'il a faite
du sujet, au point de vue d'une introduetion reguliere des
mitrailleuses dans rarmee francaise, prevoit une öquipe de 5 liommes

par piece 1.

e) Comparaison avec le fusil.

Pour bien se rendre compte de l'economie d'effectif que
produit l'emploi des mitrailleuses, il importe d'etablir le rapporl
entre l'effet produit par le fusil el par la mitrailleuse, ou plus
exaetement le nombre de fusils qu'il faut metlre en ligne pour
produire le meine effet qu'avec une mitrailleuse. On a presente
diverses evaluations :

Au feu d'une cartouche, coup par coup, un homme armö du
fusil tire en moyenne 4 coups ä la minule ; la mitrailleuse, une
fois pointee tire 4oo ä 6oo coups ; eile öquivaut donc ä ioo-i5o
hommes, au point de vue du nombre de projecliles lances ; mais

comme le tir est plus sür, plus constant, mieux ajuste, on peut
sans exagörer, dire qu'aux distances moyennes eile öquivaut ä

une compagnie.
Au feu de vitesse, une compagnie de 200 hommes, armös du

fusil ä repetition, peut tirer environ 3ooo coups par minute.
Pour que ce tir, dirige contre un fronl. füt aussi efficace que
celui de la mitrailleuse, il faudrait que 4oo balles (nombre
d'atteintes obtenues en une minule avec Ia mitrailleuse tirant ä

la vitesse de 5oo coups ä la minute, ä une distance de 1000

metres), c'est-ä-dire i3 ä i4"% des balles tirees, louchassent le

but. Or, cc chiffre n'est jamais atteint sur le champ de bataille.
On peut donc affirmer que, dans ces conditions, l'effet utile d'une
mitrailleuse, servie par un personnel exerce et possedant beaucoup

de sang-froid, est au moins egal ä celui d'une compagnie
de 200 hommes 2.

II v a une douzaine d'annees dejä, avant les derniers
perfectionnements, le capitaine de Remur ecrivait : « Chaeune d'elles
öquivaut comme effet ä un pelolon d'infanterie au minimum...
En outre, la portee plus grande permet d'ouvrir le feu ä une

1 « Revue de cavalerie », decembre igo3, p. 3o6.

2 J. Bourdon, Note sur les mitrailleuses, « Revue d'artillerie », juillet iijoo, p. 273
et 281.
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dislance plus grande, avec une efficacite complete et augmente
d'autant l'effet utile produit 1. »

Le 28 juin 1901, Ie colonel Gremion ecrivait dans la France
militaire : « En relatant que, des experiences de polygone, il
rösultait que le feu d'une mitrailleuse etait egal ä celui d'une
section d'infanterie, nous avons insiste sur cette Observation qu'au
combat, les rösultats seraient tres superieurs, en raison de

l'emotion beaucoup plus grande des tireurs. 11

» Aujourd'hui, nous croyons elre dans le vrai en disant que
lc feu d'une mitrailleuse equivaudra au feu d'un peloton
d'infanterie. »

L'auteur ne tient pas comple de l'influence de la distance.
M. le capitaine Pierre Sarasin, dans son article döjä cite,

s'exprime coinme suit : « Die Feuerkraft einer Mitrailleur
Kompagnie entspricht ungefähr derjenigen von zirka drei normalen
Infanterie-Kompagnien. » Donc, ä son avis, 8 mitrailleuses
öquivalent ä 12 sections, soit 1 mitrailleuse ä 1 % section.

Ces divergences s'cxpliquenl par le fait que les uns s'en tiennent

uniquement aux resultats du lir, tandis que Ies autres font
entrer en ligne de compte des facteurs du champ de bataille,
emotion, excitation, inegalite des tireurs, fait qu'une unitö
d'infanterie ne met pas en ligne tous ses fusils, mais garde des

soutiens et reserves, variations provenant de la distance, etc.
On pourrait aussi songer ä ötablir une comparaison en

prenant pour base le nombre de munitions ä disposition ; mais
cette maniöre de calculer ne peut etre göneralisee. vu qu'elle
dopend de Ia dotation en munition, soit des unites d'infanterie,
soit des compagnies de mitrailleuses.

En Suisse, la compagnie de 8 mitrailleuses, fourgons compris,
dispose de 78 080 cartouches. Le bataillon, avec ses 2 caissons,
dispose de i3o 56o cartouches.

En Allemagne, la compagnie de 6 mitrailleuses dispose de

io5 000 et le bataillon de 180 000 cartouches.
II importe de remarquer, ici döjä, que si l'on admet que l'effet

du feu d'une compagnie de 6 mitrailleuses est egal ä celui d'un
bataillon, cela ne signifie pas qu'il faille opposer un bataillon ä

une compagnie de mitrailleuses pour la mettre hors de combat.

1 Defense des Vosges et guerre de montagne. Conf. « France militaire », 7 juillet
1900.

1904 4'
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f) Comparaison avec le canon.

II convient encore d'examiner jusqu'ä quel poinl la mitrailleuse
peut suppleer au canon, de maniere ä bien definir la valeur de

Farine que, suivant le sujet de cette etude, 011 cherche ä

combattre :

La milrailleuse ne peut etre comparee au canon pour autant
qu'il s'agit de force destructive et de grandes portees, c'est-ä-
dire au delä de 2000 metres. Aux distances superieures ä i5oo
metres, l'efficacite du canon est certainement plus grande ; en

oulre, il est indubitable que les projectiles (l'artillerie eclatant ä

bonne distance produisent un effet mural plus considörable ;

enfin, rartillerie ä tir rapide lance 12 ä i5 projecliles ä la
minute, soit 4 ä 6000 balles et fragments, dont la dispersion est

non moins serree et efficiente que la gerbe d'une mitrailleuse,
meme avec trajectoire tendue. Cependant la milrailleuse
presente l'inconteslable superiorite de n'offrir qu'un but infime, de

n'exiger qu'un servant pour donner le mouvement vertical et

horizontal ä la piece et de pouvoir battre eompletement le
lerrain par un tir ininterrompu, avantage tres pröcieux eu ögard
ä la cölerite des attaques.

La mitrailleuse est incontestablement plus mobile et legere

que le canon. Qu'elle soit sur roues comme en Allemagne, ä

dos de cheval comme en Suisse, ou ä dos de mulet comme en

France dans certaines unites, cette arme peut ölre transportöe
partout. Nos compagnies suivent les rögiments de cavalerie
dans tous les terrains, ä toutes les allures et ä travers tous les

obstacles. Cette mobilite et cette legerete leur permettent de

passer ä travers les bois, de gravir les cötes, de descendre les

rampes, de franchir haies et fossös ; elles ont sur rinfanterie
l'avantage de la rapidite. Au besoin les mitrailleuses peuvent
ötre tirees, portees 011 hissees en tous lieux. La mise en batterie
d'une mitrailleuse portöe ä bäts dure 1, 1 X ou 2 minutes; la
mitrailleuse allemande sur roues peut ouvrir le feu, sans döteler,
7 011 8 secondes apres l'ordre donnö. Eutin la mitrailleuse n'oe-

cupe pas de front etendu. Si 100 tireurs 011 une batterie occupent

100 metres et forment ainsi cible, le meine front sera
oecupö, s'il le faul, par 8 mitrailleuses tres peu visibles el

representant huit 011 dix fois plus de lireurs.
In point d'inferioritö indiscutable de la mitrailleuse sur le



canon, c'est l'importance enorme qu'acquiert l'estimation des

distances et la difficulte de rögler son tir. Une grande pröcision
de l'arme exige uu pointage tres precis. Tandis que le 70 % de
la gerbe de dispersion du feu d'infanterie atteint, aux distances

moyennes, une profondeur de iro metres, et aux grandes
distances de 100 metres, le 70 % de la gerbe de dispersion des

projectiles lancös par une mitrailleuse n'excede pas 20 ä 5o
metres. Donc, en cas d'une erreur de hausse, la gerbe de projectiles

s'abat devant ou derriere le but K

II. Emploi tactique des mitrailleuses.

Nous venons de voir l'arme qu'est la mitrailleuse et nous
avons cherche ä determiner sa valeur approximative, comparöe
au fusil et au canon. Reste ä rechercher quand, oü et dans

quelles conditions on peut etre appele ä combattre cet ennemi.
Une tres notable partie de la litterature —¦ brochures et articles

de journaux, — qui traite de l'emploi tactique des mitrailleuses,

est incontestablement inspiree par la reclame. La
coneurrence est ouverte, des interets importants sont en jeu, chacun

pröne et fait mousser sa marchandise. II n'est pas de täche, de

mission, ni de Situation dans lesquelles les mitrailleuses ne
soient le salut du pays, c'est le deus ex machina qui vient
sauver l'honneur de Tarmee et lui donner la victoire.

Ces publications mises de cöte, 011 se trouve neanmoins en

presence d'idöes Ies plus divergentes, parfois meine contra-
dictoires, et ce n'est guere que l'expörience qui fournira la vraie
Solution. II est certain que jusqu'ä ce moment-lä, 011 peut etre
appele ä lütter contre des mitrailleuses employöes dans des
conditions tres diverses. II ne rentre pas dans le cadre de ce travail
d'approfondir l'emploi tactique des mitrailleuses; moins encore
de soumettre ä un examen critique les opinions exprimöes ä ce

sujet. II suffit, pour se rendre compte de Ia diversite des points
de vue, de citer un ou deux passages des auteurs connus en la
maliöre :

Boguslawsky : « C'est dans la defensive seule que rinfanterie
peut esperer un secours puissant de cette arme. Une des raisons
qui diminue beaucoup Ia valeur de la mitrailleuse dans l'offen-

1 Reglement suisse sur le service des mitrailleuses, chap. X; et Balk. Taktik I, i,
[900, p. 160.



636 REVUE MILITAIRE SUISSE

sive, provient de ce que, privee d'un epaulement special, eile
constitue par suite un but plus vulnerable que les tirailleurs
couchös et ä genou, inconvönients d'autant plus grands que la
dislance diminue... Bref, on peut admettre que la mitrailleuse ne
trouvera pas d'emploi bien utile dans l'attaque l. »

Cap. de Monbrisson (cit. lieutenant Campana). « C'est en

accompagnant l'attaque que les mitrailleuses pourront le niieux
döployer leurs proprietes. Le canon sera tres vulnerable dans
la zone d'aetion de la mousqueterie, et le moindre accident
cause ä ses attelages Tarretera ou lui infligera des retards
extremement prejudiciables. Au contraire, une milrailleuse
legere portee par ses servants, pourra etre amenee presque
sous le nez de l'adversaire, en profitant de tous les döfilements
de lerrain. Sa grande mobilite lui permeltra ögalement
d'arriver promptement sur les positions conquises pour protöger le
retablissement de l'ordre de l'infanterie; eile agira sur Tennemi
ä Ia facon d'un fusil multiple, exigeant peu de monde pour son
service. 2 »

D'autre part, tandis que de tous cötös on releve Textraor-
dinaire mobilitö des mitrailleuses, le lieutenant Parker, qui
commandait ä Tattaque de Santiago de Cuba, en 1898, un
dötachement de mitrailleuses, et qui a publie une brochure fort
interessante sur ses expöriences 3, dit : « En principe donc, elles

ne seront pas portees en premiere ligne, mais resteront ä couvert

dans Tattente du but et de l'occasion favorables; elles chan-
ireront de position le plus rarement possible, parce que. comme

pour le canon, la grande difficulte röside dans la recherche de

la distance du but. »

II n'est guere possible, 011 le voit, de concilier des opinions
aussi contradictoires; il laut s'en tenir aux grandes lignes.

a) Mitrailleuses isolees.

Une premiere remarque, c'est que les auteurs qui font des

mitrailleuses une quatrieme arme combattante, qui preconisent,
d'une maniöre generale, la cröation d'unitös de mitrailleuses

1

« Revue de ['armee belsc », tome VI, p. (32.

- Emp loi tles mitrailleuses clans /'offensive, « Journal des sciences militaires »,
decembre igoo, p. 3gg.

3 Tactical Organisation and uses of machine guns in the Jield. Hudson, edit.,
Kansas City, 1899.
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indöpendantes, sont une infime minoritö. Le plus grand nomine
considere la mitrailleuse comme une arme complementaire, un
renfort ou soutien des autres armes.

Cependant le lieut.-colonel Feiice Mariani, professeur ä la
Scuoladi Guerra, de Turin, qui s'est fait une spöcialite de Tetude
des mitrailleuses et de leur emploi 1, pose comme condition
essentielle qu'on en fasse une troupe speciale et que les unites
ne reievent, dans Tinfanterie ou dans la cavalerie, que du
commandant de division. Cetle maniere de voir a öte approuvöe par
la Sociötö militaire de Rome ä laquelle eile a etö presentee.

Le lieutenant Parker, dans sa brochure döjä citöe, s'appuyant
sur des experiences faites ä la guerre de Cuba, pröconise egalement

la Constitution de batteries independantes, parce que la plus
grande libertö d'aetion et la plus complöte initiative doivent etre
laissees aux commandants des mitrailleuses.

Enfin, Ie reglement suisse dit, ä page 27 : «... Le commandant

de corps d'armee peut detacher les mitrailleuses de la
cavalerie et leur donner une täche spöciale qui demande une
troupe tres mobile et forte au feu; dans ce cas-lä aussi il faudra
leur attribuer un soutien special (cavalerie, bicyclistes, infanterie
sur chars). »

Bref, il n'est pas impossible que notre infanterie ne se heurte
ä des subdivisions de mitrailleuses independantes.

b) Mitrailleuses et cavalerie.

II n'est plus conteste que la cavalerie ail im avantage
considerable ä etre dotee de mitrailleuses. On est d'accord qu'on ne

peut faire jouer aux mitrailleuses le röle de Tartillerie montee,
mais qu'il lui incombe des missions differentes et 1111 röle sui
gener is.

« Les mitrailleuses ä cheval ont comme mission de seconder
la cavalerie dans toutes ses entreprises, et de lui faciliter la
Solution de sa täche. » (Projet d'instruction pour le service et
l'instruction de la cavalerie suisse, igo3, p. 351, n° 59,5.) «

L'adjonction de mitrailleuses ä Ia cavalerie a pour but d'augmenter
Ia force du feu de la cavalerie. » (Beglement suisse sur les

mitrailleuses, 1900, p. 12,5.)
Le reglement d'exercice allemand (i4 mai 1902) donne une

1 Le milragliatrici rispetto agli eserciti campali, Rome, [898.
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täche spöciale aux mitrailleuses dans les combats de cavalerie
conlre cavalerie. Boguslawsky döveloppe aussi l'idee que les

mitrailleuses sont appelees ä rendre de grands services dans le

choc de masses de cavalerie en rase campagne, et cela par leur
puissance de feu.

En Suisse, l'expörience a conduit ä une utilisation difförente.
L'une des qualites essentielles des mitrailleuses est la mobilile ;

un autre avantage esl la petitesse du but qu'elles offrent, ce qui
rend difficile de Ies apercevoir. ün les emploiera donc
essentiellement pour la surprise par le feu. Rattachees ä la cavalerie
indöpendante, les mitrailleuses lui aident ä aecomplir sa mission
de reconnaissance : de gauche, de droite, comme des mouches

importunes, elles harcelent les colonnes ennemies, pour les

forcer ä sc deplover cl ä montrer quelles elles sont, ou les

arreter dans leur marche. Ou bien elles les occupent sur un
front, pendanl que la brigade les attaque sur le Ilanc. Ou bien

encore elles leur ferment un passage, les obligent ä un detour
au cours duquel elles iront de nouveau les importuner. Mobiles,
comme la cavalerie qu'elles aecompagnent el avec laquelle elles

agissent en correlation, elles ne doivent jamais Tencombrer ou

Tarreler, doivent etre plus agiles qu'elle, « piquer » de droile et

de gauche, tourbillonner, affoler Tennemi, n'apparaitre que pour
disparaitre, puis reparaitre sur un autre point.

D'autre part, lorsque la cavalerie independante, jouant le röle
(Tinfanterie montöe, a la mission d'assurer l'occupation (Tune

ligne ou d'une cröte jusqu'ä l'arrivee de Tinfanterie, les mitrailleuses

se mettront en liyne avec les mousquetons. Elles rendront
aussi de pröcieux services ä la cavalerie chargee de la poursuite
ou appelee ä couvrir une retraite.

Durant la bataille les mitrailleuses coopöreront utilement aux
entreprises de la cavalerie sur les flancs et les derrieres.

Dans loutes ces circonstances diverses et dans tous ces cas,
qui paraissent devoir etre les plus frequents, ötant donnö Ia

tendance de doter de mitrailleuses Ia cavalerie avant toul,
rinfanterie se trouvera en face de mitrailleuses parfois encadröes
dans une ligne de cavalerie. souvenl detachees, mais loujours
appuyöe ä plus ou moins grande dislance.
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c) Mitrailleuses et artillerie.

Les mitrailleuses pourront etre adjointes, sur le champ de
balaille, aux soutiens de Tartillerie, dont elles permettront de
reduire Teffectif. Placees en avant et sur les flancs des batteries,
elles pourront aider ä repousser une attaque, sans que les pieces
soient obligees de coneourir ä la döfense du flaue et d'interrom-
pre momentanement leur feu contre Tobjectif principal. Les

journaux quotidiens ont signale recemment la döfense opiniätre
des mitrailleuses russes, soutien de Tartillerie, qui finirent par
etre prises par les Japonais, ä la bataille du Yalou. Certains
auteurs ont meme propose d'adjoindre eu permanence ä chaque

groupe d'artillerie une ou deux sections de mitrailleuses. (Bevue
d'artillerie, juillet 1900, p. 287, note.)

d) Mitrailleuses et infanterie.

Missions speciales. Nous pouvons nous attendre ä nous heurter

ä des mitrailleuses dans un certain nombre de cas oü,
incontestablement, elles rempliraient Ia täche de Tinfanterie plus
avantageusement qu'elle-meme. Nous les trouverons :

a) Partout oü un feu nourri est necessaire, mais 011 Texiguitö
empeche le deployement d'une unite de quelque importance :

dans les pays de montag-ne, pour battre les voies de Communications,

les defiles, les sentiers, les ponts, les gues, les routes
encaissees ou resserrees entre rochers et pröcipices, les debouches

de villages, de forets, etc.

b) Partout 011 il sera nöcessaire d'opposer une resistance par
le feu, alors que la force du choc n'est pas indispensable, et

qu'on ne veut dötacher ou employer que peu d'hommes : avant-
postes, grand'gardes, flanc-gardes, avant-gardes, etc.

c) Chaque fois qu'il sera nöcessaire d'opposer tres rapidement,
ä une certaine distance, une resistance par le feu : mitrailleuses
attachees ä Tavant-garde chargöes d'occuper et garder une ligne
avant Tarrivee du gros, d'assurer des passages, de forcer
Tennemi au deploiement, etc.

d) Lorsqu'on voudra surprendre Tennemi et operer une
diversion : attaque sur les ailes, sur le flaue; ou encore lorsqu'on
cherchera ä Töcraser inopinement.
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Mission generale : Les mitrailleuses sont appelöes ä rendre
de grands services dans la defensive, soit pour occuper les

points d'oü l'on peut battre l'avant-terrain, soit pour le flanquement;

elles soutiendront utilement de leur feu les contre-attaques.

Dans l'offensive, on prevoit deux utilisations possibles, tres
discutees Tune et Tautre : d'une part, les mitrailleuses enca-
drees dans la ligne de feu et dirigeant leur tir contre les buts
profonds et etendus, contre les points d'attaque principaux,
contre le point visö par Tinfanterie pour son assaut, etc.; d'autre

part, les mitrailleuses oecupant une position de seconde ligne,
tirant par-dessus la premiere lorsque celle-ci avance, faisant
feu pendant qu'elle marche et pouvant, si besoin est, etre
utilisöes ramme soutien et entrer dans la ligne de feu. Apres avoir
prepare l'assaut, elles s'ölanceraient sur la position ennemie
avec les lignes d'assaut, pour poursuivre par Ie feu, ou elles
couvriraient la retraite en cas d'insucces.

(A suivre.)

E. Vuilleumier
Capilaine ä l'Etat-major general.
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